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Adhère à l'asso :
venusinfuzzasso@gmail.com !

Toutes les infos sur notre site :
venusinfuzz.com

et notre page Facebook :
www.facebook.com/venusinfuzzasso

Escobar - 21 décembre - Chez Chriss
AG Venus in Fuzz - 12 janvier -  Le RIFF Abordage Club
Gang Of Venus - We Hate You Please Die - SeRvo
Les Lullies - 22 janvier - Chez Chriss
Veenus - 15 février - Chez Chriss
The Big Wireman + Cannon Fodder - 1er mars - Chez Chriss
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Mais une rencontre a changé son destin, avec Mal-
colm McLaren et Vivienne Westwood, à la boutique
Too Fast To Live Too Young To Die (avant qu'elle ne
devienne Sex),  ils étaient  « un peu comme une lu-
mière dans les ténèbres d’où je venais ».

Pour créer le groupe de ses rêves, et accompagner
Steve  Jones  et  son  ami  d’enfance  Cookie  (Paul
Cook), Malcolm McLaren a jeté son dévolu sur John-
ny Rotten et Glen Matlock. « Mon jeu à la guitare re-
posait  sur un manque de connaissance et  d’expé-
rience  :  c’était  le  complément  idéal  de  la  voix  de
John,  voix  qui  avait  la  même  qualité  brute  et  le
même naturel. Cookie arrivait à suivre le rythme et
Matlock jouait un peu de basse, mais John et moi
apprenions sur le tas. C’est ce qui a fait tout notre
charme ».

Et les emmerdes ont commencé.  « Plus le mouve-
ment punk a duré, plus les nuages de connerie qui
l’entouraient se sont épaissis. Je ne savais pas d'où
ça venait, toutes ces protestations - nous sommes
anti-establishment,  nous  ne  voulons  pas  d’argent
(…) C'était plutôt pénible. On commençait vraiment
à  aller  quelque  part,  mais  notre  succès  était  à
double  tranchant  :  mieux  on  se  portait,  moins  on
pouvait le montrer. »

Sans oublier ce légendaire passage dans le show té-
lévisé  Today de Bill Grundy en décembre 1976, où

tout a changé. Ça « avait été la ligne de démarcation
dans l'histoire des Sex Pistols. Avant, il n'y avait que
la musique, après il  n'y a eu plus que les médias.
D'une  certaine  façon,  c’était  notre  plus  beau  mo-
ment, mais d'une autre, c’était le commencement de
la fin ».

L’arrivée de Sid Vicious, à la place de Glen Matlock,
enfonce un peu plus le clou.  « On avait  l'habitude
d'attirer ces cinglés, c'est un peu ce qui donnait  à
notre  groupe  son  caractère  spécial.  Le  seul  pro-
blème, c'est que l'un d'eux était  devenu notre bas-
siste ».

La drogue, les nanas, le ressentiment.  « Ne pas ré-
soudre nos problèmes, c'est ça qui a fini par nous
détruire, alors que nous en avions tiré notre force à
nos débuts ».  « On était  comme ces connards qui
gagnent au loto puis claquent tout leur fric avant de
se suicider ».

Puis la vague est passée. Au milieu des années 80,
« personne ne semblait plus en avoir rien à foutre du
punk ». Il a fallu se reconstruire. Pas simple. A force
de thérapie et de méditation, Steve Jones a repris
pied. A 63 ans, il est sobre. Et se contente désormais
de sexe et de rock’n’roll.

STEVE JONES - Lonely boy, ma vie de Sex Pis-
tols (éd. E/P/A). 22 €.

Lonely boyLonely boy,,
ma vie de Sex Pistolsma vie de Sex Pistols
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Avec cette autobiographie de Steve Jones, on est bien dans le
mythe sex, drugs and rock’n’roll qui prévalait dans les 70’s. Le
punk de la première heure y décrypte tout son parcours, de son
enfance vite bousillée par un père absent et un beau-père vice-
lard à sa sobriété durement acquise au micro de son émission
radiophonique Jonesy’s Jukebox à Hollywood, en passant évi-
demment par la fulgurante épopée des Sex Pistols, ses addic-
tions diverses au vol, à la baise et à la came.

« Si  j’avais  eu  un  endroit  tranquille  où  me
planquer pour lécher mes blessures, je n’aurais
pas été poussé à agir n’importe comment pour
chercher à les oublier ». 
En quête  d’identité,  le  jeune Steve  Jones a tout  tenté.  « Ce
n’était pas tant la musique qui comptait pour moi que le besoin
de  me  sentir  appartenir  à  un  groupe,  une  bande,  n'importe
quoi : c’est ça que je voulais. Les supporters des QPR, les skins
ou les teddy boys, il me fallait quelque chose. (…) J'ai même
essayé  d’être  hippie  pendant  un  certain  temps » !  Côté  mu-
sique, il vouait alors une fascination pour Rod Steward, David
Bowie et Roxy Music.

Steve JonesSteve Jones
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Venus brasse avecVenus brasse avec

C'est  parti !  Après
avoir choisi et pesé le
malt,  on  passe  aux
étapes  concassage
et  empâtage  (pas
d'embeurrage ici).
À la  sueur  de  notre
front !
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Forcément on devait se rencontrer : des brasseurs fans de
rock et des fans de rock buveurs de bière (pléonasme?).
Une fructueuse et mousseuse collaboration est née le 22
décembre  dernier  entre  Venus  in  Fuzz  et  la  brasserie
coopérative Spore.
Objectif : une bière VENUS (ou plus) !

Malgré les traces que le super concert d'Escobar la veille
avait  laissé  dans  leurs  crâne,  oreilles  et  foie,  quelques
courageux  vénusiens  ont  donc  débarqué  de  bon  matin
chez Simon, Fred et Flora. Il faut dire qu'eux aussi avaient
peu dormi : une chape de béton à couler jusqu'à minuit et
quelques.
Installés depuis quelques mois à Gravigny, ils lancent leur
brasserie coopérative. Et ce qu'ils nous ont fait goûter est
plus que prometteur !

Résultat : Debbie, une blonde qui a
fait  l'unanimité à l'AG-Concerts du
12 janvier. 2 fûts liquidés en un clin
d’œil. 
Simon  et  Fred  nous  ont  fait  le
plaisir de venir la tirer !
Si vous l'avez ratée, ne ratez pas le
concert  du 17 mai  à  la  Gare aux
Musiques. Il se pourrait bien qu'on
y goûte une petite nouvelle...

Simon et Fred ont le
savoir-faire, nous ils
nous faut surtout de
la  patience...  On
filtre  le  moût  avant
de  commencer  la
cuisson.

Après  avoir  ajouté  le  houblon
(secret défense), on met le brassin
à chauffer.

Ça sent déjà
bon...

Reste plus qu'à mettre le brassin à
fermenter. 3 semaines d'attente !



« J’ai  dégusté  son  foie  avec  des  fèves  au
beurre et un excellent chianti » 
Oui,  vous  visualisez  tout  de  suite  la
rencontre  d’Hannibal  Lecter  et  de  Clarice
Starling  dans  le  Silence  des  Agneaux.  Le
génial Anthony Hopkins face à Jodie Foster
tout en fausse naïveté,  luttant  pour ne pas
flancher.

Mais Jodie Foster ce n’est pas que cela. J’ai
toujours été touché par cette actrice. J’aime
sa  finesse,  sa  sobriété.  On  l’a  découverte
encore  enfant  face  à  Robert  De  Niro  en
prostitué  à  sauver  dans  Taxi  Driver,  en
victime  de  viol  dans  les  Accusés  ou  en
femme ayant vécu toute sa vie recluse dans
Nell,  pour ne revenir  que sur ses rôles les
plus  marquants.  Malheureusement,  Jodie
Foster  semble  un  peu  avoir  disparu  des
écrans depuis quelques années ou dans des
rôles pas toujours à la hauteur de son talent.

En  92,  juste  après  l’énorme  succès  du
Silence des agneaux, Jodie Foster se lance
dans  sa  première  réalisation.  Elle  y
interprète  également  l’un  des  rôles
principaux.
« Le  petit  homme ».  Ce  film  plutôt  simple
dans  sa  forme,  sans  trop  effets  de  style,
mais comme souvent lorsqu’un acteur passe
derrière  la  caméra,  c’est  l’histoire  et
l’interprétation qui en font tout le charme.

Jodie Foster y tient le rôle d’une mère d’un
enfant surdoué. Un génie même, virtuose de
la  musique,  de  la  peinture  et  des
mathématiques.  Elle,  est  une  femme
célibataire, serveuse dans un restaurant, un
peu bohème aux fins de mois difficiles. Lui, à
7 ans est déjà plus intelligent que la plupart
des adultes qu’il croise, notamment sa mère.
Tellement  conscient  du  monde,  et  de  ses
horreurs  et  encore  mal  armé  pour  les
affronter, il  est rongé par l’angoisse jusqu’à
l’ulcère.

Malgré leur amour, les deux ne peuvent pas
vraiment  se  comprendre,  n'ayant  pas  le
même  ressenti,  les  mêmes  références,  la
même  culture.  La  mère,  désarmée,  est
frustrée  de  ne  pouvoir  rendre  son  enfant
heureux  et  vivre  pleinement  son  amour
maternel.

Une  professeur  spécialiste  des  enfants
surdoués,  la  convainc  de  le  confier  à  une
institution spécialisée afin qu’il rencontre des
enfants comme lui et qu’il exploite au mieux
ses  extraordinaires  capacités.  Dès  lors
l’enfant  sera  tiraillé  entre  sa  mère  qui
souhaite le voir vivre sa vie d’enfant et son
mentor  qui  souhaite  stimuler  au  maximum
ses compétences.

Adam  Hann-Byrd  qui  interprète  le  petit
garçon est vraiment excellent, un visage trop
sérieux pour son âge, une froideur torturée
au point qu’il  semble être venu d’une autre
planète.

Même  si  cela  n’est  pas  d’une  extrême
originalité,  il  donne  l’occasion  à  la
réalisatrice  de  traiter  de  la  difficulté  d’être
différent quand on est enfant. Une différence
qui  isole  et  fait  souffrir.  Jodie  Foster  a  dû
elle-même souffrir de cet isolement, traînée
de plateaux  de  télé  en  décors  de  cinéma.
(elle  commença sa  carrière  à  seulement  2
ans),  elle fut longtemps considérée comme
un enfant prodige.

Sans être un chef œuvre ce premier film est
maîtrisé, touchant et conduit avec sincérité.
A voir.

L’une des plus récentes réalisations de Jodie
Foster touche également au rôle de la mère.
Il s’agit d’un excellent épisode de la dernière
saison  de  la  série  Black  Mirror.  ArkAngel,
histoire bien flippante qui pousse à l’extrême
la notion de contrôle parental.

Laury13
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 Doucement les basses !

Vince Van Guff

  On retourne ici du côté des basses, avec de vieux amplis légendaires, plein de punch et
de  mediums.  Et  pour  taper  à  côté  du  mythe  tout  lampes,  ceux-ci  sont  poussés  au
transistor ! Ça m'est venu parce que ça fait plusieurs groupes qu'on a fait jouer ici dont les
bassistes avaient ce type d'ampli.

D'abord un Acoustic (merci les Lullies). En 1965 se crée la firme Acoustic Control
Corporation. Ils sortent en 1967 le 360, un ampli à transistor de 200W. Acoustic
l'a sorti avec un cab équipé d'un 18 pouces qui contient l'ampli de puissance. Ça
ne se bouge donc pas comme qui rigole. C'était l'époque des grands festivals, et
il fallait envoyer le pâté pour rivaliser avec les guitaristes et leurs Marshall. Il est
capable de concurrence un SVT avec son énorme 8x10. Malgré son prix élevé, il
devient incontournable et la plupart des groupes de la fin des sixties ont joué
dessus, dans des genres aussi différents que Led Zepp ou Sly & The Family
Stone.

Le  360  avait  été  conçu  par
deux  ingénieurs,  Harvey
Gerst  et  Russ  Allee.  Le
premier, guitariste, ingé son et
producteur  avait  coécrit  des
titres  pour  les  Byrds.  Le
second venait de la hi-fi. Leur
expérience combinée  a donc
produit  cet  ampli.  Il  encaisse
tout  pour  avoir  le  son  qu'on
veut, du propre au plus crade.

Acoustic  a  disparu  en  1983,  mais  a
ressurgi en 2007 sous la marque Acoustic
Amplification.

La Sunn Musical Equipment Company a
été fondée en 1965. À l'origine, on trouve
Norm Sundholm,  bassiste des Kingsmen,
groupe rock garage de Portland. Il  avait
conçu avec son frère un ampli basse bien
plus puissant que ce qui était disponible à
l'époque.

Y en a qu'on du blé...
Hé oui, un 360 vintage,
ça se trouve, mais il faut
casser sa tirelire...

 Les transistors à fond

Au passage une petite découverte :
je  viens  de  me  payer  une  petite
pédale de boost :  la  T-Rex Karma
Boost,  et  elle  le  fait  bien.  Mes
micros manquant un peu de punch
et de définition,  elle envoie le  son
que  je  cherchais.  Du  grain  et  du
brillant,  de  l'ampleur  et  de  la
précision en même temps.
Tout ça pour 3 francs 6 sous...

         On change maintenant pour un combo.
      Le Sunn Beta Bass
   (hello Geoffrey... Red Eye Ball).
Plus accessible et maniable !

Fender a racheté Sunn en 1985, avant de
mettre un terme à la marque en 2002. La
série Beta a été lancée avant ça, en 1979.
Ces amplis sont équipés de transistors C-
MOS (la  saturation se rapproche de celle
des lampes).
Le  Beta  Bass  se  décline  en  plusieurs
versions :  combo  100  et  115W,  ampli  2
corps.  Il  a  2  canaux,  clair  et  saturé  qui
peuvent  être  joués  séparément  ou
ensemble. En mélangeant les réglages, on
peut  avoir  un  son  très  spécial,  toujours
typé.  Parfait  pour  le  punk,  100W,  mais
beaucoup  de  pêche.  Il  a  su  convaincre
aussi  bien les Melvins que Kurt  Cobain à
ses débuts.
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NEWS
OF THE

L'actu des concerts et des medias

à la radioà la radio
Retrouvez les podcasts sur

venus-in-onde.principeactif.net/

28 mars 2019
The Nobels
Bar chez Chriss - Évreux

Les sacs Venus in Fuzz
sont toujours là : 7€ !

Le 28 avril 17h00 Budz, Plomb, Semi Vortex et Unsixyves à 
l'Oreille qui Traine

Le 4 mai 21h30 The Acharis et Unschooling à l'Emporium

Le 23 mai 21h30 No More à l'Emporium...
Groupe légendaire allemand de 1979 auteur du tube Suicide 
Commando

Le 22 mars DJsets Fête Noire par le collectif Sueur Froide au 3 
Pièces

Festival Keponteam les 22 et 23 mars à l'Oreille qui Traîne

Daddy Long Legs le 21 mai Rouen !! au 3 Piéces Musik Club
résa fnac et digitick places limitées à 70

Et aussi . . .

17 mai 2019
Wild Rock'n Roll Show
Gang Of Venus + Black Boys On Moped
La Gare Aux Musiques - Louviers

7 mai 2019
Bikini Gorge
Bar chez Chriss - Évreux

15 mars 2019
The Wylde Tryfles
Bar chez Chriss - Évreux

11 avril 2019
Something Leather + Grand Guru
Bar chez Chriss - Évreux
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